
Seule l’Espérance aide à vivre!

D
eux énormes espérances ont germé dans

l’actualité de ces derniers mois : la doulou-

reuse mais vitale purification imposée à

l’Eglise de France par la Commission SAUVE, et pour

nous Missionnaires d’Afrique quelques temps aupara-

vant à Bruxelles la préparation du 29ème Chapitre

Général qui se tiendra à Rome l’année prochaine.

D’aucun vont bondir devant ce parallèle pour le moins

hasardeux pour ne pas dire scandaleux ; mais si nous

avons la sagesse de prendre du recul, il faut reconnaître

que ces deux évènements apparemment contradictoires

vont contribuer tous deux à moyen terme à révéler un

peu plus le vrai visage de Dieu parmi les hommes, car

tous deux porteurs d’espérance.

A l’écoute de la lecture du rapport SAUVE sur KTO

j’ai ressenti un immense effroi face à mon ignorance

crasse en trop de domaines, une honte indescriptible et

en même temps comme un douloureux soulagement car

l’abcès qui minait la crédibilité de l’Eglise depuis trop

longtemps était enfin percé. La cicatrisation sera lon-

gue, douloureuse mais capitale pour être porteuse d’a-

venir et donc d’espérance : plus rien en effet ne pourra

être comme avant, beaucoup de choses au sein de

l’Eglise elle-même vont devoir changer en profondeur

(la conférence épiscopale réunie à Lourdes  a déjà pris

des mesures importantes mais encore insuffisantes) des

structures qui paraissaient inamovibles et même sacrées

vont être remises en cause, et surtout la facture répara-

trice à l’échelle des souffrances provoquées va ancrer

encore plus dans nos cœurs le sacré de la personne

humaine, surtout dans la fragilité de son âge le plus vul-

nérable.

Peu de temps auparavant nous nous étions réunis à

Bruxelles pour préparer le Chapitre des Pères Blancs

qui se tiendra l’année prochaine à Rome pendant un

mois tout comme il y a six ans. Cela pourrait paraître

anodin et pourtant c’est une étape nécessaire et même

vitale pour l’avenir de notre Société des

Missionnaires d’Afrique. Depuis plusieurs années

une profonde mutation se fait jour : les missionnai-

res d’Afrique européens âgés passent la main de bon

cœur et avec confiance à leurs jeunes confrères afri-

cains, sud-américains, et mêmes asiatiques. Ainsi à

Bruxelles, dans une atmosphère ouverte, joyeuse et

franche, nous étions vingt-cinq PB venus de toute

l’Europe pour réfléchir à l’avenir, mais l’encadre-

ment technique (traductions, secrétariat…) était

assuré par de jeunes confrères africains : c’est déjà

demain. Bien plus comme tout le monde le sait la

Province d’Europe est devenue terre de mission, et

elle espère la venue d’autres jeunes confrères pour

ouvrir chez nous de nouveaux champs d’activité

missionnaire comme déjà à Marseille, à Toulouse,

mais encore à Liverpool et à Kalsruhe ( Allemagne)..

Dans les deux cas, seule l’espérance aide à vivre. 

P. Clément Forestier

5 rue Roger Verlomme-75003 Paris Tel 01 42 71 06 70 - www.peresblancs.org - sma.pb.secretariat@wanadoo.fr
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Il pouvait torturer, il pouvait tuer 

même sa propre mère,

Il pouvait se droguer, il pouvait résister à la faim,

à la soif ;

Il n’avait plus peur de rien, ni de la mort, 

ni de personne !

Il avait déjà quatorze ans…

c’était un enfant soldat !

La seule chose qu’il ne savait plus faire 

c’était pleurer.

On lui avait volé son enfance !... 

Il était brisé à jamais !

P. Clément Forestier

NOËL … des enfants ? 

---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
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Pour plus de nouvelles des Missionnaires d’Afrique,

visitez notre site : http://www.peresblancs.org 

Minimes à Toulouse – que nous avons pris en char-

ge il y a peu - il appartient au diocèse mais abrite lui

aussi une équipe de jeunes confrères pour le servi-

ce paroissial. Mais pour combien de temps encore ?

Tout dépend de la volonté de nos responsables à

Rome. 

Faut-il s’attrister de cet état des lieux ? Disons

plutôt qu’il est source d’espérance : c’est bien la

preuve que si les Pères Blancs pendant un siècle et

demi ont évangélisé l’Afrique depuis l’Europe, ils

ont tellement bien travaillé qu’aujourd’hui nos jeu-

nes confrères africains

peuvent désormais

évangéliser eux-mêmes

leur propre continent

depuis l’Afrique elle-

même. Notre fondateur,

le cardinal Lavigerie,

peut être fier de ses

pionniers. 

P. Michel Girard 

Econome du Secteur France

Les 6 confrères dont Emmanuel Lengaigne,
Provincial de France (debout au centre), qui repré-
senteront La Province Europe au Châpitre à Rome
du 13 mai au 19 juin 2022
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J
’eune prêtre, ma première nomination m’a

amené à Tizi Ouzou en Algérie, ville riche en

souvenirs et en symbolique pour les Pères

Blancs en Kabylie. J’y ai passé sept ans achevés par

les préparatifs de la béatification des dix-neuf martyrs

de la foi que nous avons célébrée le 8 décembre 2018

à Oran. En Août 2018, j’ai rejoint notre communauté

de la basilique Notre Dame d’Afrique sur les hauteurs

d’Alger. Ce fut une année de transition entre mon

vécu intense à Tizi Ouzou fait de rencontres, d’accom-

pagnements, de dialogue avec les paroissiens, les

chrétiens évangéliques et surtout les musulmans de

Kabylie, et les deux années que j’allais passer à Lyon.

Mais on est en droit de se poser la question : pourquoi

encore des études ?

Dans le prolongement de mon insertion dans le

monde cultuel et culturel de Ghardaïa, de Tizi Ouzou

et d’Alger, le provincial des Pères Blancs m’a propo-

sé de faire un temps de formation afin d’acquérir plus

de compétences et de qualifications dans le domaine

associatif et le développement local. C’est ce qui m’a

conduit à Lyon pour des études de sociologie appli-

quée que je viens juste de terminer avant de retourner

là-bas. Cette formation m’a rendu capable de mettre

en place localement un projet et de m’investir dans un

développement participatif. Il est très important de

mettre au cœur de nos projets de développement quel

Témoignage : 

Des études de sociologie ? Pourquoi faire?

qu’il soit les populations en leur permettant d’être

acteurs de leur propre développement. C’est même

capital à la fois pour l’avenir des projets mais aussi

pour la dignité de tous les bénéficiaires. Il faut dire

que trop souvent la réalisation de projets pastoraux

n’implique pas suffisamment les populations locales,

et mes études m’ont aidé à comprendre la nécessité de

répondre réciproquement aux besoins des uns et des

autres.  

Voilà pourquoi maintenant c’est au Centre diocé-

sain d’Alger « Les Glycines » que je vais m’investir.

C’est un centre culturel qui sera pour moi une porte

d’entrée intéressante en vue d’une intégration épa-

nouissante dans le monde algérien tant culturellement

que socialement  - cours de langues et de cultures

algériennes (arabe et kabyle), développement du fond

documentaire, de par ailleurs déjà riche, sur l’Afrique

du Nord et l’Algérie en particulier, rencontres…. On

ne dira jamais assez l’impor-

tance des études pour une vie

missionnaire toujours plus

fructueuse et adaptée.

P. Guy SAWADOGO  M.Afr
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L
orsque je suis arrivé en France en 2011 pour

prendre la responsabilité de l’économat du

secteur France, nous possédions alors

comme patrimoine immobilier 10 maisons ; chacune

d’elles avait sa raison d’être que ce soit dans l’anima-

tion missionnaire (Lyon, Toulouse et la rue du

Printemps avec sa revue « Voix d’Afrique »), dans le

service paroissial et le dialogue Islamo-Chrétien à

Marseille, dans l’accueil des confrères de passage à la

rue Fiant, dans les services administratifs à la rue

Verlomme, et enfin dans l’accueil des confrères âgés

dans les trois EHPAD (Tassy, Billère et Bry sur

Marne). Mours enfin était et reste pour l’instant une

sorte de maison de retraite pour les confrères âgés

encore actifs. 

Mais rapidement les responsables du secteur ont dû

avec réalisme se rendre à l’évidence : vu l’absence de

nouvelles vocations et le vieillissement de l’ensemble

des confrères – avec comme conséquence directe un

grand nombre de décès - l’utilité de tant de maisons

s’est trouvée petit à petit remise en question et il a

fallu envisager la fermeture de certaines d’entre elles

dont les frais de fonctionnement devenaient trop éle-

vés. Ce ne fut jamais sans un grand déchirement et de

nombreux petits drames personnels. En premier lieu il

a été décidé de fermer la rue du Printemps en 2013 ;

la revue « Voix d’Afrique » a alors été transférée à

Friant. Puis ce fut au tour de Toulouse en 2016. Enfin

cette année en juillet Sainte-Foy-Lès-Lyon.  

Et si la vente de nos maisons était source d’espérance … !

Dans un avenir assez proche nous devrons fermer

une à une les autres maisons ; seule la rue Friant sera

entièrement rénovée vu qu’elle restera notre seule mai-

son en France. Quant aux deux EHPAD (Billère et Bry-

sur-Marne) ils resteront dans notre patrimoine car nous

avons signé avec les Associations qui gèrent leur fonc-

tionnement un bail à construction de 32 ans (Tassy a

été vendu faute de confrères âgés). Enfin nous garde-

rons tant que nous le pourrons la maison de Marseille :

elle nous appartient et surtout abrite une équipe de jeu-

nes confrères venus pour la plupart d’Afrique et qui

assurent non seulement un service paroissial, mais

aussi une présence active dans les périphéries des quar-

tiers Nord. Quant au presbytère de la paroisse des

8 septembre 2021 à Lyon, confrères venus assister 
à la soutenance du Master 2 du P. Guy Sawadogo

Meilleurs Voeux pour 2022
Dans le silence de la nuit, 

naît l'enfant Dieu, 

destiné à habiter 

les cœurs qui écoutent. 

Emmanuel Lengaigne M.Afr. 


